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AVANT-PROPOS 


L’étude du choléra asiatique est entrée dans une voie nou¬ 
velle depuis l’apparition de la dernière épidémie en 1883. 
Nous avons recueilli dans les hôpitaux de Paris, en novembre 
et décembre derniers, quelques matériaux d’étude qui ont été 
pour nous le point de départ, pendant ces huit derniers mois,- 
d’une longue série de recherches anatomiques et expérimen¬ 
tales. 

Après un court aperçu historique^t critique des principaux 
travaux publiés jusqu’alors sur le microbe du choléra, nous 
exposerons dans quatre chapitres différents : 

1' L’anatomie pathologique du choléra chez l’homme ; 

2' L’étude du bacille-virgule, ses caractères, sa morpho¬ 
logie, sa vitalité; 

3" Nos expériences d’inoculation ; 

4“ Les conclusions pratiques de notre travail au point de 
vue de la prophylaxie et de la thérapeutique du choléra. 

Notre exposé est aussi concis que possible. Nous avons 
entrepris ces recherches dans le but non pas de vérifier les 
découvertes antérieures, mais d’étudier sans idée préconçue 








RECHERCHES 

ANATOMIQUES ET EXPÉRIMENTALES 


CHOLÉRA ÉPIDÉMIQUE ‘ 


RÉSUMÉ CRITIQUE DES TRAVAUX ANTÉRIEURS 
SUR LE MICROBE DU CHOLÉRA 

Avant les recherches de Koch, divers auteurs s’étaient 
attachés à l’examen des bactéries contenues dans les selles 
des cholériques, sans y découvrir aucun microbe qui parût 
présenter une valeur spécifique. 

Les premiers résultats positifs furent obtenus par Koch, et 
exposés à la première conférence de l’Office sanitaire de 
Berlin, le 26 juillet 1884“. 

Ce n’est qu’après de nombreux examens de selles cholé¬ 
riques, après de nombreuses autopsies, que Koch a pu certi¬ 
fier l’existence, dans le choléra, d’une bactérie spéciale, carac¬ 
téristique par l’aspect de ses colonies sur la gélatine, et à 
laquelle il a donné le nom de komma-baoillus (bacille-virgule). 
Koch n'a trouvé son bacille que dans l’intestin : soit dans le 
liquide diarrhéique, soit dans l’épaisseur de la muqueuse. Il 
nel’arencontrénidansle sang, nidanslesviscères.Cebacille 
a certainement été entrevu par MM. Strauss, Roux, Nocard 

■ Ce travail fera l’objet d’un mémoire plus détaiUo', dans un 
cQle des Arebîres de Physiologie, 

* Semaine médicale, 1884, n*» 32, 34, 85, 37. 











toe ordinaire, an bout de 3 ou 4 jours, une culture presque 
pure de bacilles-virgule- Ceux-ci disparaissent quelques 
jours plus tard, pour être remplacés par les bactéries de la 
potréfection. 

Klebs et Ceci ont remarqué sur l’Agar-Agar l'apparition de 
cocci arrondis, qui seraient pour eux les spores du bacille- 
virgule. En ensemençant un tube avec ces cultures, ils ont 


Le D* Ceci a obtenu la mort, chex les cobayes et les lapins, 
en injectant dans l’intestin grêle une culture pure datant de 
a â 4 jours. Quelques animaux ont présenté de la diarrhée ; le 















- L’injection duodénale de liquide de culture privé du ba¬ 
cille-virgule par la filtration, ou bien stérilisé par la chaleur, 
a déterminé sur un cobaye, en moins d’une heure, à la dose 
de 3 à 4 centimètres cubes, la mort avec des phénomènes 
d’algidité. 


L’injection péritonéale a donné le même résultat. Van Er- 
mengem s’est assuré que le bacille-virgule, retrouvé dans 
l’intestin des animaux qui avaient succombé à l’injection duo- 












































































nombre dans l’iléon, au milieu de la quantité prodigieuse de 
bactéries qui y fourmillent. Dans les cas prolongés au delà de 
24 heures, on trouve au contraire plus de bacilles-virgule 

















le jHetoplasma résiste à l’action des matières colorantes. Le 










sement localisé du revêtement ^ 

■ Nous avons recherché tout particulièrement les microbes 
dans les viscères des cholériques. 

Le 10 novembre, à une autopsie pratiquée à l’Hôtel-Diou 
par M. le professeur Comil, M. Babès a inoculé dans un 
tube de gélatine un petit fragment du foie et du rein d’un 
cholérique. Nous avons vu se développer dans ce tube de 
nombreux bacilles-virgule, quelques miorocoques et quelques 
bâtonnets. 

Le 22 novembre, nous avons inoculé sur 5 tubes le foie et 
le rein d’un autre cholérique L 

Le 23 novembre, nous avons inoculé le foie et le rein de 
notre autopsie n” 7, provenant d’un cas rapidement mortel. 
Nous avons obtenu dans ces deux derniers cas des résultats 
positifs ; c’est-à-dire une culture impure de bacilles-virgules. 





même celle d’une courte spirale. 

Nous a-çons rencontré ces organismes soit libres au milieu 
des globules rouges, soit dans l’intérieur ou à la surface des 
globules blancs qui en contiennent souvent plusieurs à lafois. 
Nous les avons observés parfois de loin en loin dans les vais- 
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loppement d’une quantité énonne de virgules. Au bout de 
quelques jours, les autres bactéries prennent le dessus, et les 
bacilles-virgule semblent disparaître; on ne les retrouve plus 
que très rares dans la pellicule superficielle qui recouvre la 
gélatine liquéfiée, et il faut employer la méthode des plaques 
pour rendre leur présence évidente. 



de la gélatine sont déjà plus étendus que les colonies situées 
dans la profondeur. L’influence de l’oxygène se manifeste là 
sur ces colonies toutes jeunes du bacille-virgule, qui est es¬ 
sentiellement aérobie. 
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mètce alors qa&les-demièréEsé présentent encore comme de 
simples points. 

Oute cettedifférence remarquable dans le diamètre des colo- 
niesdn même âge, celles du bacilledePiuMer ne présentent à 
aucune période de leur développement les différentes zones de 



mais ou observe le long de la colonie en forme de clou deux 
parties bien distinctes : l'une plus claire, périphérique; l’autre 
traie présentant l’aspect d’une petite spirale granuleuse de 
ite plus foncée et tirant légèrement sur le brun. Cette 
pale est constituée par un amas de bacilles-virgule qui 
t tombés au fond de la gélatine liquéfiée. La culture du 
bacille de Finbler offre encore à ce moment une légère 
excavation superficieUe, mais la colonie présente toujours sa 
teinte grisâtre, son aspect granuleux presque uniforme. 











rise à a ffir mer que ces denx.inicrobes sont aussi distincts rnn 
de l’autre dans la gélatine par l’aspect de leurs colonies, 
qu’ils se montrent semblables sur lés préparations colorées, 
soit fraîches,, soit après dessication. Leurs cultures dans les 
tubes se comportent, d’une façon absolument analogue pour 
la formation dti clou et de la bulle superficielle, à part les 
différences que nous avons signalées dans la rapidité de leur 
développement et dans l’aspect de la colonne liquéfiée. 

Le bacille de Finkler, au bout de deux à trois Jours, déter¬ 
mine la liquéfaction complète du. tube ensemencé, qui présente 
alors au fond une certaine épaisseur d’une couche grumeleuse 
et opaque, taudis qu’on observe: à la superficie une pellicule 


grisâtre. 

Le.béRfil«S.de Koch produit le même résultat, seulement 
quelques Jours plus fard, si on le laisse à une température 
voisine- de 25°. Si on maintient au. .contraire le tube à une 
température de 15“ ou 16“ seulement, ou bien si la gélatine 
n’est pas très sensible, la liquéfaction- s’arrête. On -y observe, 
une pellicule superficielle recouvrant la partie: liquéfiée dont' 
la lüuite inférieure est constituée par le dépôt granuleux 
décrit plus haut. Ce dépôt inférieur remplit également la-: 
portion persistante du clou. i , i 

Koch a mis en lumière depuis longtemps, que le baciller : 
virgule ne se développe bien -qu’au-dessus de 16“; la tempé-- 
rature la plus favorable à son développement est celle de 31“ 




fruits neutres, ou présentant une très faible acidité; sur le 
pain et les linges humides. On obtient aussi des cultures 
très rapides en ensemençant avec des bacilles-virgule la sur- 

l’on conserve eh chambre humide à la température de 37». 

Cette méthode n’a pas la rigueur des cultures sur milieux 
stérilisés et n’est basée que sur la grande rapidité du déve¬ 
loppement du bacille de Koch. 

Le procédé de. MM. Rietsch et Nicati, qui exposaient en 
chambre humide des fragments d’intestin recueillis dans les 
autopsies pour y rendre plus évidentes les virgules, est donc 
bien sujet à critique. 

.Le seul procédé, de recherche vraiment scientifique est 
celui des cultures sur plaques de Koch. On peut ensemencer 
parallèlement un tube de gélatine où se développent les divers 
microbes du liquide à examiner et qui pourra devenir le point 
de départ d’une nouvelle analyse par les plaques. 

Mouvements et Morphologie da bacille-virpule. 

Les mouvements et la morphologie du bacille-virgule s’étu¬ 
dient aisément en déposant sur une lame de verre une par- 






bacille-virgule 






TH-gule. Si l’on observe pendant ipielqnes heures nne de ces 
préparations dans nne chambre hnmide à la températtre de 
20" environ, on remarqne bientôt ipne beaucoup de virgules 
s’allongent et se contournent légèrement en S. Ces filaments 
en S présentent déjà la trace d’un enroulement spiral. Use 
produit alors, vers la partie moyenne, un 'étranglement qui 
s’accentue peu à peu. Les deux virgules ainsi formées ne 
semblent plus unies que par un point presque imperceptible 



jeunes colonies én forme de clou, cultivées dans des tubes. 
Quand, au bout de quelques jours, le développement des 
virgules se ralentit, on les' voit alors s’accroître en longueur 
et former des filaments en pas de vis. Ces derniers se seg¬ 
mentent et mettent en liberté les virgules qui les composent, 
si on les porte dans un nouveau milieu nutritif. 

Au bout de soixante-douze heures environ sur les plaques 
de gélatine, au bout de quelques jours dans les tubes, de 
quelques heures seulement dansle bouillon, s’il est additionné 
de bile, on voit apparaître des formes nouvelles : Sur les 
plaques, au "bout de trois jours, la pellicule jaunâtre qu’on 
observe sur la surface liquéfiée présente une grande quantité 
de virgules et de spirilles très mobiles. Mais certains de ces 
éléments sont gonflés, augmentés d’épaisseur et présentent 
des points clairs, des points plus colorés, puis, à leur extré¬ 
mité et plus tard sur leur trajet, se montrent chargés de 
petites sphères parfaitement rondes et plus colorées que le 
reste du bacille. Ces petites boules deviennent phis nom¬ 
breuses, se substituent en quelque sorte au bacille qui dispa¬ 
raît au milieu d’elles, et constituent de petits amas irréguliers 
ou bien deviennent libres pour offrir dans le liquide de la 
préparation l’aspect d’éléments arrondis peu colorés ou d’élé- 




ments ovales et d’aspect triangulaire à angles mousses plus 
colorés. Si nous examinons alors comparativement la pelli¬ 
cule superficielle, puis le dépôt inférieur d’un tube entière¬ 
ment liçpiéfîé, nous n’observons guère que dans la pellicule 
superficielle la persistance d’une proportion notable de 
virgules types au milieu des éléments hérissés de boules ou 
arrondis que nous venons de décrire. Ces virgules sont pres¬ 
que toutes plus épaisses et comme légèrement tuméfiées. 

On remarque parfois à l'une de leurs extrémités une sphère 
de 3 à 4 fl de diamètre, souvent elle-même hérissée de sphères 


liquide. Les bacilles qu’on y rencontre sont déformés, décolo¬ 
rés, hérissés de boules plus ou moins volumineuses. On y 
observe des amas de boules assez volumineuses, qui, sans 
doute, sont les corps muriformes de Ferran. Les cristaux 
s’observeut surtout le long des parois du tube, et sont souvent 
visibles à l’œil nu. 

Les cultures anciennes sur l’agar-agar offi'ent un aspect 

































CHAPITRE ni. 




















ÎMIl 










-coltures pures à la dose de 1 centimètre cttbe n’a pas déter¬ 
miné d’accidents dignes d’être notés. 

N’étant pas satisfait de ces résultats, encore plus négatife 
que ceux de l’injection duodénale, nous avons répété cette 
dernière expérience sur 4 cobayes et 2 chiens en injectant 
dans l’intestin, immédiatement avant le bacille-virgule, l/2à 
1 goutte d’huile de croton mélangée avec 1 centimètre cube 
d’huile d’amande douce. 2 cobayes succombèrent en moins 
de 12 heures, présentant à l’autopsie l’absence de péritonite 
et une distension de l’intestin par im liquide séreux chargé 
de bacilles-virgule. 2 autres cobayes succombèrent au bout 
de 48 heures avec des lésions récentes de péritonite : leur 
intestin présentait de petites plaques gangreneuses grisâ- 


C’est alors qu’ayant connaissance de l’expérience de Koch, 
nous l’avons répétée sur 14 cobayes à plusieurs reprises. 
10 cobayes ont succombé dans la nuit, 3 avant la fin des pre¬ 
mières 24 heures et 1 au bout de 36 heures. Ce dernier a 
présenté pendant 12 heures une diarrhée jaunâtre. 

Nous avons d’abord recherché si les facteurs indiqués : 



du choléra expérimental chez le cobaye, à l’état de torpeur 
où il plonge ses animaux par l’injection péritonéale. Voulant 
éviter l’injection de plusieurs centimètres cubes de liquide 
(1 centimètre cube pour 200 grammes), nous avons préparé 
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la fin du quatrième jour. Les 3 cobayes de la dernière expé¬ 
rience succombèrent tous. Ces résultats étaient très satis- 

Pour nous assurer de l’action favorable de l’alcool, nous 
■avons de nouveau inoculé dans le duodénum avec 1 à 

4 gouttes de bouillon contenant des bacilles-virgule -à 

un certain degré de dilution 3 cobayes plongés depuis une 
heure dans le sommeil alcoolique par injection stomacale. 
2 de ces cobayes moururent dans la nuit sans trace de péri¬ 
tonite. 

■ Nous n’avions d’ailleurs fait qu’une boutonnière péritonéale 
de 6 millimètres environ au voisinage du duodénum, et fin¬ 
ies précautions de l’antisepsie. Le troisième survécut. Celles 
de nos expériences qui présentent le plus d’intérêt sont celles 
.qui nous sont personnelles, c’est-à-dire nos expériences avœ 
l’dcool. Nous les analyserons plus loin après avoir donné les 

expériencès comme étant bien morts du choléra, par suite de 
l’inoculation du bacille-virgule. 

Symptômes du choléra expérimental 
chez le cobaye. 

L’injection d’alcool dans le péritoine ou dans l’estomac 
p)longe l’animal dans une torpeur alcoolique sur laquelle nous 
m’insisterons pas ; il se réveille en général au bout de i 
à 2 heures. S’il doit succomber en quelques heures. On 
remarque dès ce moment un affaiblissement notable du train 
ide derrière; l’animal reste affaissé; on sent au travers des 
parois du ventre l’intestin grêle rouler sous le doigt. Si on le 
qdace isur une table, ses pattes ne lui obéissent plus, et s’y 
appuîenl non-ralsivement et par saccades, sans le faire pro- 
-gressec. Le poU est sec et hérissé. Quant on fient l’ animal 
dans la-main, les quatre membres, surtout les postérieurs, se 
raidissent et semblent être le siège de crampes. Il tombe 
■alors dans l’abattement et succombe parfois au bout de 4 ou 

5 heures seulement. La lempérahire slabaisse considérable- 





















mêlé de débris alimentaires, et parfois une petite quantité du 
bouillon injecté. Le duodénum, le jéjunum et la portion supé¬ 
rieure de l’iléon contiennent un enduit crémeux adhérent qui 
voile l’injection fine de la muqueuse sous-jacente. 

L’iléon contient parfois des matières pâteuses, et le plus 
souvent une certaine quantité d’un liquide incolore, conte¬ 
nant en suspension de petits grumeaux blanchâtres. Nous 
avons trouvé, 5 heures seulement après l’inoculation, la 
partie terminale de l’intestin grêle déjà remplie de ce liquide 
séreux et le cæcum occupé par une diarrhée jaunâtre. Si on 
lave la muqueuse intestinale par l’action d’un filet d’eau, on 
remarque qu’il persiste toujours à sa surface une mince 
couche crémeuse souvent un peu grisâtre et très adhérente; 















(pi’on s’approche dn cæcnm. Les plaques de Peyer sont 
saillantes, entourées d’une collerette rouge, et l’on observe 
entre les foUicules lymphatiques, d’un blanc rosé, un réseau 
vasculaire finement injecté. 

L’estomac présente parfois des plaques congestives ou 
de fines arborisations. Le plus souvent, même dans les cas 
d’ingestion répétée d’alcool à 40°, la muqueuse n’oftre aucune 

Quand la mort arrive entre 24 et 30 heures, l’iléon et une 
partie du jéjunum contiennent en général un liquide séreux 
assez abondant. Toujours la partie supérieure de l’intestin 
grêle renferme un mucus crémeux, d’ailleurs à peu près nor¬ 
mal chez le cobaye dans le duodénum, au-dessus de l’am¬ 
poule de Vater. Le cæcum est rempli de diarrhée jaune très 



















L’examen méthodique du liquide des différents points du 
tube digestif nous a fait reconnaître que l'estomac contient 
souvent dans son mucus des bacilles-virgule; que ces ba¬ 
cilles, dans les cas foudroyants, sont surtout abondants dans 
le liquide crémeux du jéjunum, mais qu’on les retrouve déjà 
en grande quantité au bout de 3 à -4 heures, dans les cas 
foudroyants, à la fin de l’iléon. 

Dans les cas prolongés, le bacille-virgule existe surtout 
dans l’iléon et dans le cæcum. 

Nous l’avons trouvé pendant la vie, par la méthode des 
plaques, dans la diarrhée de plusieurs cobayes. 

La présence du bacille-virgule dans l’estomac, dans les cas 
prolongés, paraît due au reflux du contenu de l’intestin grêle. 



















appréciable. Par l’une ou l’autre de ces voies, il nous paraît 
provoquer une hypersécrétion du liquide intestinal qui est 
alors légèrement alcalin. L’estomac reste acide dans le cas 

fois, soit mieux deux ou trois fois, à 24 heures d’intervalle, 
une certaine dose d’alcool à 40% la réaction de la muqueuse 
stomacale perd son acidité, pour devenir neutre ou très légêr 

Le bacille-virgule devait donc, dans ces conditions, fran- 



















résistance vitale- . ; 

Un dernier détail, non sans importance, complétera cette 
étude : l’estomac du cobaye, nourri de substances végétales, 
est toujours rempli d'un pâte verdâtre très acide, qui s’im- 


par la méthode de l’alcool en injection stomacale, U est in¬ 
dispensable de nourrir les cobayes exclusivement au pain, au 
son et au lait, afin que leur estomac ne contienne plus qu'une 
substance assez liquide. 








heures avant l’autopsie. La vessie était vide dans tous les cas. 

Le rein nous paraît présenter un certain degré de néphrite. 
Nous nous gardons bien de conclure ici du cobaye à l’homme; 
mais en présence de l'analogie si grande des deux bacilles-vir- 
gule, soit dans leur morphologie, soit dans leurs colonies sur 
la gélatine, soit encore dans leur action pathogène sur le co¬ 
baye, il serait bien intéressant de pratiquer sur l’homme une 
série d’autopsies du choléra nostras, et de suivre à cet effet 
la méthode anatomique et expérimentale qui nous a servi 















L'eau potaBIe pent renfenner, aussi bien que ceux èBe-Ia 
fièvre typhoïde, les germes du choléra, et donner naissance 
à des êpidêinies circonscrites. Le bacille-virgule pent en-outre 
se cultiver aisément sur lès suhstances'alimenlaires humides; 
notamment sur te pain, à la température ordinaire. De tous 
les faits que nous venons de citer, et- des recherches qui 



•yexafDires, paisque les germes du cMrâa peuvent rester 
lojiglemps inoffensife dans la cale du navire. Les passagers 
peuvent donc être admis à la libre pratique. L’administration 
des ports survmllera la déânfectiou des marchandises et de 
la cale du vaisseau. Pour ce qui est des précautions à prmidre 
contre les personnes, elles sont du ressort de la surveil¬ 
lance médicale. Tout médecin appelé à soigner un premier 
ctS de choléra devra vedler à la déànfecüon de toutes les 
matières contaminées. Jamais les selles ne seront jetées dans • 
une fasse ccunmune avant d’être désinfectées avec soin- 
Toutes ks personnes qui approcheront un cholérique devront 
être d’une propreté minutieuse et se désinfecter tout particu- 
Uèa-ement les mains. 

- Ije meUleur agent de désinfection est le bichlorure de mer¬ 
cure, qui, à la dose de 1/11)0,000, empêche dqà le développe¬ 
ment du baeille-virgule. 

■ Nous conseillons pour les mains remploi d’une solution à 
1/5,000. Le sublimé à cette dose n’est plus irritant et peut 
même servir, surtout à la dose de 1/10,000, en temps de cho¬ 
léra. aux ablutions de la face. 

La désinfection des selles sera parfeite par l’addition d’une 
qœintité égale d’une .solution de sublimé à 1/1;000. 

Les linges et les objets souillés seront désinfectés sûrement 
par le séjour: soit dans- une étuve sèche, jusqu’à dessic¬ 
cation , soit dans nne solution de sublimé à 1/5,000 pendant 
une heure environ, ou bien dans l’eau bouillante, jusqu’à ce 
qu’ils en soient parfaitement imbibés. 

2“ Précautions à prendre en temps d'épidémie. 

Pendant les épidémies de choléra, on se préservera presque 
à coup sûr en usant avec rigueur des soins de propreté et eu 
surveillant la préparation des aliments. 

Le linge blanchi en commun peut avoir été souillé par des 
effets contaminés. Et chacun sait combien les chiffonniers et 
les blanchisseuses payent un large tribut aux épidémies de 
choléra. On se préservera de ce danger en ne l’employant 
qu’après s’être assuré qu’il est bien sec. 




Le pain devra être conservé à l’abri de tout contage. L’eau 
des fontaines publiques ne servira, soit à la boisson, soit aux 
usages culinaires, que convenablement bouillie. Un filtre po¬ 
reux infecté pourrait contaminer à nouveau l’eau purifiée par 

Les aliments choisis seront ceux qui subissent pendant la 
cuisson une température voisine de 100". On s’abstiendra de 
fruits, à moins qu’on en connaisse la provenance. 

Toutefois, pour la viande et les fruits,, le bacille-virgule ne 
peut guère exister qu’à leur surface; et, par suite, la viande 
rôtie et les fruits lavés à grande eau, puis pelés avec soin, 
n’offrent pas grand danger d’infection. 
















pourra qu’être favorisée par la médication stimulante. Il est 
particulièrement utile de réchauffer les malades en algidité. 

La période de réaction doit être surveillée avec soin, et 
nous croyons qu’avec une thérapeutique bien entendue, c’est 
surtout et presque exclusivement pendant cette période, si 









